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Cliartrat.- L, ,ui e h 1ý S-l 1)11'* .~t *S. 11!1

Le lieutenant; (liai tl'ai est pw;s' a nl Ili i1 ivin (4 le nous nA>

*îî recuieillant de non)'usssvîp i e.s î
* lnouts 'a isalit ph> i'l de sallui'r ce. hialvo qune F es-

prit (les combal)ts avait anillé du1 désir (le Serîviri' NVO
caus fîa ira se.cil -s'eî'lôlu n t dains lem; bu itail loil- de( la di

plus valeureuse (les nations.
Chartranid -Seappliqlun ain rude intc'des arilles. Se.,1>

dlispositions br'illantes, son corgsu r 'oio son
lesprit obsenate, soni ao11011' (le la dcilses habitu-fo
dles de travail lui per'mir'ent. (le franîchir' pr'omîpteinMî

les diverses étapes qui m)ènienit.aux positiouns les plus p

enviables cdans le ser'vice militaire. (le
Non- Seullemlit il donnaii satist'ae.tiol il ses1 comînaniii-

clants pal' l'icconliIlissclneiit rigoureux (le ses dlevoir's.
mais il occupa aussi les rares loisiî's que donniie la eau'.- El
i,'iîe des armies il étudier' les grands inaiit'cs, i se pel'- <led
fectionner dans l' ( le la t'aèieet il Cher'cher' les cli
moyens de perfaiî'e l'armemilent oni-general. jt<

.Pair ces étudels sêî'ieiise,, approfondies, des positiolusle
mlti's (les; clifècrenits )uIe u'o)es, ui

tî'and s'est 1hit un fond (le cnasnesqtu'il aime àW

r i' igl -'l' ses hôtes. Mais c'est; sutiot.( do, ]l
ance, dont le soldat canadien prêtfère s'entretenir.

1histoire l'intér'esse comme elle nous intéresse,.
St dire qu'il la. possède crn détails.
C'est de la derînère guierre qu'il flQIIs parla, guerre

t'aiit époqu tic as les annales de la nation et qui est

miie la transition d'une époqune sombre à une épo-

Àprès avoir fait paisser, sous nos regards mouillés
pleurs le fantôme salnglan t; de l'in vasion a liianl-
il termina cette mise en sc;ène lugubre par un ré-

lse del'état: pit:oya;ble el Fane, la iiiohil isu-
nl In te et laborieuse (le solirn e son mu n(1 uite dle,
iëesion. la m înxaiecoud n iteý desý officiers supérlieurs,

Toutes les l)èpcîpnS (le (je duel igatsqetuîe
conîtées :les gr'andes défaites, le siège (le Paris, sa

foiehéroïque la capitulation, lmnistie, etc.,ec
Après nous a voir' iontie ltFra niie bu ttne, h>umiliée,
miemibi'ée à la mercei d'un empereur vorac, ligotée
r la perhdîle die quelques traitres après nous avoir
)n trc notre môlre-patî'îe dé laissée dans soli infortune
r (les peuples qui lui (levaient leur existence, ii-
e dlants soli Commerce, soni indutstr.ie, son) agricull-
'e, écrasée sous le p)oids (les inipl)ts, Chiarriand nous

nrales, progrès imlmense, que cette nation, qu'lonl

f attaire dîisparaîtî'e dle la carte 'géogr'aphique,a
donilscans les der'iôres décades.

ti \ait. pî'eîdî'e sur' sa. riva le. j
Àsont point dle vie, tous ces pr'ogr'ès constatés dans

ites le> coniditiotîs sociales, Sont (lus à' ce déploie-.
mt IpOi'lgietix d'activité, à ces généreux élans de.
îî'iotisîne, dont sonît capables les citoyens souicieuix
leui' hlonnieurii, éprlis (le la légitime passion de se

lie>' d'illî arlveî'sli'e. sans Coeur et sans e'onc
Oii,i Franue. s'est noblement vengée cie lu. Pr'usse.
le luii ai arraché des mainîs le sceptre de la prépon-
rance et elle a renis -Sîî' soni front, fièr'ement re-

.sé, lai couronne cIe. -g loire qui appartient à lu na-
n1la pluis a dacecans les lot tres, les sciences et.
-ts. Ses zi'miécs équipées avec une pertection

:ovletie.nnent l'Euriiope en haleine et la fait treni-
el cilu bruit cie ses pas. Soni commerce, ,on indlus-
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